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RÉSUMÉ 

Ce travail a pour objet de définir l’état hydrique optimal ainsi que la nature et l’intensité des contraintes à 
appliquer à un volume de sol pour le séparer en unités structurales. Des agrégats calibrés provenant d’un 
horizon B ferrallitique ont été soumis à quatre modes d’humectation. Seule E’humectation sous vide conserve 
la distribution initiale des tailles d’agrégats. 

Des assemblages fragmentaires naturels ont été humectés sous vide puis désagrégés par immersion dans 
l’eau ou l’éthanol ou par une chute verticale. 

L’immersion dans l’éthanol et la chute donnent des répartitions d’agrégats très voisines, On a vérifié, sur 
des massifs d’agrégats obtenus par compactage et portés à différents états hydriques, que, pour une teneur en 
eau de 0,25 g.g-‘, les deux méthodes permettent d’obtenir une répartition identique au matériau de départ. Si 
la désagrégation dans l’éthanol peut être considérée comme une méthode de référence, des contraintes pure- 
ment mécaniques appliquées sur un échantillon porté à un état hydrique bien défini peuvent également être 
utilisées lorsque tout effet chimique doit être évité. 

MOTS CLÉS : Agrégats - Structure - Distribution dimensionnelle - État hydrique - Fractionnement. 

ABSTRACT 

DESINTEGRATION OFSOILMACROSTRUCTURE INTO AGGREGATEXMETHODOLOGICAL STUDY 

This paper aims at assessing the conditions of separation of structural units (aggregates) that characterize 
soi1 macrostructure at a given time. Initial water content of the aggregated soil, nature and intensity of disrup- 
tive forces are peculiarly concerned. It is essential to avoid any interference with structural stability. First, we 
subjected sized aggregates to four wetting techniques. Vacuum technique was the only able to preserve the ini- 
tial size distribution of aggregates. Then a lot of natural clods with fragmentary fabric were subjected to 
various disaggregation treatments differing in disruptive force type and initial water content. Each treatment 
was characterized through the size distribution of created aggregates. A lot of artificial aggregate beds were 
used in a similar manner in order to control the initial aggregate size. Submersion into ethanol and disinte- 
gration by vertical fa11 technique were able to produce aggregate size distributions similar to the initial aggre- 
gate sizes. 

KEY WORDS : Aggregates - Structure - Size distribution - Water content - Fractionation. 
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INTRODUCTION 

La structure est caractérisée par la manière dont 
sont assemblés les divers constituants du sol 
(HENIN, 1976). Elle se réfère assez généralement à 
la forme, la taille et l’arrangement spatial d’unités 
structurales naturelles ou artificielles formées par 
l’association des particules primaires (HODGSON, 
1976). 

Les unités structurales font ici référence à des 
agrégats existant à un moment donné dans le sol, 
séparables les uns des autres par les faces de 
moindre résistance et qui ne peuvent être définis 
que par rapport aux forces de rupture qui permet- 
tent de les obtenir (MONNIER et TRI, 1971). 

On peut, notamment, évaluer la résistance d’as- 
semblages structuraux à l’action de l’eau dans des 
conditions standardisées (ALBRECHT, 1988 ; HENIN, 
1938, 1976 ; KEMPER et ROSENAU, 1986). Les 
résultats de ces tests de stabilité structurale sont 
souvent exprimés en pourcentages d’agrégats 
stables supérieurs à une taille de référence. Ces 
agrégats stables ne coïncident que rarement avec 
les entités définissant, à un moment donné, la 
macrostructure du sol en place. 

Cette macrostructure, souvent affectée en milieu 
cultivé d’une variabilité spatiale importante, peut 
être décrite au champ. La méthode du profil cultu- 
ral (HENIN et ai., 1969) permet d’analyser les 
modifications physiques du sol sous l’action des 
techniques culturales (MAN~CHON, 1982 ; PAPY, 
1987 ; BLIC, 1990) tout comme les relations sol- 
racines (TARDIEU, 1988). 

Une telle approche doit être complétée par la 
mesure de certains paramètres liés à la structure 
des volumes de sol. La distribution dimensionnelle 
des agrégats est un paramètre particulièrement 
intéressant pour suivre l’évolution de la structure 
selon les pratiques culturales. 

Cette détermination est toutefois délicate. Des 
tamisages à sec ont été utilisés pour caractériser 
l’action des outils sur le sol (WEILL et al., 1989) et 
pour mesurer l’érodibilité par le vent (CHEPIL, 
1962 ; ZOBECK et POPHAM, 1990). Cette méthodo- 
logie est bien adaptée aux horizons superficiels 
meubles constitués d’un mélange de mottes et de 
terre fine. Son emploi est plus délicat dans le cas 
d’horizons cohérents à structure moins exprimée 
(tels que des fonds de labour). 

Le tamisage dans des liquides de traitement faci- 
lite la dissociation des assemblages selon les faces 
de moindre résistance. En choisissant le liquide, il 
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est possible de réduire sensiblement les processus 
d’éclatement et de gonflement des agrégats : le 
traitement par l’éthanol ou le méthanol s’avère par- 
ticulièrement satisfaisant (CONCARET, 1967 ; 
MONNIER et TRI, 1971 ; HENIN et SANTAMARIA, 
1975). 

Des résultats très intéressants enfin ont été obte- 
nus en soumettant des échantillons conservés à 
l’humidité du prélèvement à un traitement compor- 
tant une immersion dans le méthanol suivie d’un 
séchage sous lampe infrarouge et d’un tamisage à 
sec ~BRAUDEAU, 1982). 

Partant d’un volume pédologique homogène 
décrit et caractérisé à un instant dans le profil cultu- 
ral, ce travail a pour but de rechercher des méthodes 
de désagrégation qui séparent les unités structu- 
rales qui le constituent, sans modifier leur morpho- 
logie. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

La démarche générale 

Deux types de traitements ont été testés afin de 
désagréger des échantillons de sol non remaniés 
(mottes) : une immersion dans de l’éthanol ou de 
l’eau et une chute verticale de 2,0 m à 3,8 m. 

Les unités structurales obtenues sont assimilées 
à des agrégats sans faire référence à leur origine ni 
à leur assemblage interne. Ces agrégats sont carac- 
térisés par leur distribution dimensionnelle obtenue 
par tamisage à sec des échantillons aspergés de 
méthanol en aérosol ( BRAUDEAU, 1982). 

Nous avons voulu comparer les distributions 
d’agrégats obtenues après les différents traitements 
à la distribution d’agrégats de l’échantillon initial. 
Pour cela, on a répété les traitements sur des mas- 
sifs agrégés fabriqués à partir d’une population 
d’agrégats de distribution dimensionnelle connue. 
Ces massifs ont servi également à étudier l’in- 
fluence de la teneur en eau initiale des échantillons 
sur les modalités de la désagrégation. 

Les traitements étudiés nécessitant des niveaux 
d’humidité constants, il a fallu humecter les échan- 
tillons. Une étude méthodologique préalable a été 
conduite sur des lots d’agrégats calibrés pour défi- 
nir les modalités d’humectation qui ne modifient 
pas la taille initiale des agrégats. 

Les échantillons 
Le matériau étudié provient de l’horizon Bl 

d’un sol ferrallitique jaune fortement désaturé du 
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Niari (Congo). Le prélèvement a été effectué en 
début de saison sèche, entre 40 cm et 60 cm de 
profondeur, dans une fosse pédologique ouverte 
sous une savane à Hyparrhenia diplandra. 

De couleur brun jaunâtre (10 YR 6/4 à 7/6), ce 
matériau est caractérisé par une structure poly- 
édrique anguleuse fine nette, une compacité forte, 
une consistance friable à l’état frais. Ses princi- 
pales caractéristiques physiques sont regroupées 
dans le tableau 1. 

TABLEAU~ 
Principales caractéristiques physiques 

de l’horizon B 1 ferrallitique étudié 
Main physical characteristics 

of the studied ferralitic BI horizon 

Texture % 

0-2pm 64 50 - 200 pm 9 

2 - 20 pm 16 200 - 2000 pm 6 

20 - 50 pm 5 

pF 2,0 (agrégats 5,0-3,15 mm) 28,2 g.g-1 

pF 3,0 (agrégats 5,0-3,15 mm) 25,5 g.g-1 

densité apparents (mottes) 1,48 g.cm-3 

densité apparente (agrégats) 1.51 g.cm-3 

Trois types d’échantillons ont été préparés à par- 
tir du matériau séché à l’air : 

a) des agrégats calibrés obtenus par trituration à 
la main du matériau et tamisage ménagé à sec ; il 
s’agit des populations Niari 5,0-3,15 mm, Niari 
3,15-2,0 mm et Niari 2,0-1,O mm ; 

b) des mottes de 30 à 50 cm3 extraites avec pré- 
caution du matériau non remanié ; 

c) des massifs agrégés fabriqués à partir du maté- 
riau tamisé à 5,O mm et homogénéisé. Les massifs 
ont été obtenus par un compactage dynamique 
effectué à l’état humide dans un moule cylindrique 
(diamètre 5,4 cm, hauteur 3,0 cm). L’état d’humi- 
dité, déterminé à partir d’un test de compactage 
préalable, a été choisi de façon à réaliser un tasse- 
ment maximum dans les conditions de l’essai. 

Étude des modalités d’humectation 

Des échantillons de 20 à 30 g, prélevés dans les 
trois populations d’agrégats calibrés, ont été 
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humectés en conditions contrôlées selon les trois 
modalités suivantes : 
TO Témoin Pas d’humectation. 
Tl Humectation brutale Les agrégats secs ont été 

plongés dans un excès d’eau 
T2 Humectation rapide Imbibition partielle par capilla- 

rité pendant 2 minutes, puis 
submersion rapide. 

T3 Humectation ménagée Les agrégats ont été disposés 
sur un papier filtre maintenu 
à un potentiel de - 0,l kPa. 

T4 Humectation sous vide Les agrégats ont été soumis 
au vide, puis imbibés à un 
potentiel de - 0,l kPa, 
le vide étant maintenu. 

Les échantillons, transférés sur un tamis de 
50 pm, ont été séchés selon la méthode définie par 
BRAUDEAU (1982) avant d’être tamisés à sec. 

Trois sous-traitements supplémentaires ont été 
effectués sur la population Niari 5,0-3,15 mm afin 
d’évaluer l’effet d’une submersion rapide dans 
l’eau ou l’éthanol après humectation ménagée et 
humectation sous vide. Ils sont désignés T3 eau, 
T4 étha et T4 eau. 

On a procédé $ 5 répétitions par traitement et 
sous-traitement. A la suite du traitement le plus 
agressif (Tl), on a séparé sur les trois populations 
Niari les sables libres (> 0,05 mm) présents dans 
les différentes fractions de tamisage. 

Étude des modalités de désagrégation des mottes 

L’objectif principal étant de comparer différentes 
forces de rupture et d’évaluer la dispersion des 
résultats, il a fallu au préalable déterminer l’état 
hydrique auquel il convenait de travailler. 

Les mottes ont été humectées par capillarité sous 
vide à un potentiel hydrique égal à - 0,l KPa, puis 
ajustées à l’humidité désirée par dessèchement 
contrôlé à 70 OC avant d’être soumises aux diffé- 
rents traitements étudiés. 

Au cours d’un essai préliminaire, on a testé sans 
répétition plusieurs forces de rupture et plusieurs 
états hydriques, ces derniers choisis d’après les 
courbes de retrait établies sur des matériaux de 
même origine et de texture comparable 
(BRAUDEAU, 1988). Les forces de rupture testées 
comportaient : 

- une immersion brutale dans de l’eau, 
- une immersion brutale dans de l’éthanol, 
- une chute verticale d’une hauteur de 2,0 m. 

Les teneurs en eau des mottes étaient : 
0,15 g.g-1 ; 0,22 g.g-1 ; 0,30 g.g-1. 
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Les résultats de cet essai préliminaire seront dis- 
cutés. Ils nous ont conduit à fixer l’état hydrique 
des mottes à la valeur 0,22 g.g-1 dans l’essai force 
de rupture. 

Dans l’essai force de rupture, on a comparé les 
traitements suivants : 
Traitement Force de rupture État hydrique 
Eau 0 immersion dans l’eau séché air 
Eau 22 immersion dans l’eau 0,22 g.g-t 
Etha 22 immersion dans I’éthanol 0,22 g.g-t 
Chute 3,8 m chute d’une hauteur de 3,8 m 0,22 g.g-t 
Chute 25 m chute d’une hauteur de 2,5 m 0,22 g.g-’ 
Chute 2,0 m chute d’une hauteur de 2,0 m 0,22 g.g-’ 

Neuf répétitions ont été effectuées par traite- 
ment. Les mottes du traitement témoin ont été sou- 
mises à un simple tamisage à sec (6 répétitions). 
Le traitement Eau 0 constituait la référence stabi- 
lité structurale. 

Étude des modalités de désagrégation des massifs 
artificiels 

On a appliqué aux massifs artificiels agrégés des 
traitements choisis de façon à : 

- tester plusieurs forces de rupture à même état 
hydrique initial, 

- évaluer l’influence de l’état hydrique initial des 
massifs sur les distributions d’agrégats obtenues 
après une chute verticale. 

Les traitements étudiés ont été les suivants : 
Traitement Force de rupture État hydrique 
EaUO immersion dans l’eau séché air 
Eau 25 immersion dans l’eau 0,25 g.g-’ 
Etha 25 immersion dans l’éthanol 0,25 g.g-’ 
Chute 25 chute de 2,0 m de haut 0,25 8.8.’ 
Chute 20 chute de 2,0 m de haut 0,20 g.g-’ 
Chute 30 chute de 2,0 m de haut 0,30 g.g-1 

La densité apparente sèche moyenne des massifs 
était égale à 1,3 1 f 0,Ol g.cm-3. 

Aprés humectation sous vide à un potentiel 
hydrique égal à - 0,l kF’a, les massifs ont été ame- 
nés par dessiccation contrôlée aux différents états 
hydriques choisis. 

Les distributions d’agrégats obtenues à l’issue 
des différents traitements ont été comparées à la 
distribution des agrégats initiaux non compactés. 
Le traitement témoin a comporté un tamisage à sec 
des agrégats de départ après pulvérisation de 
méthanol sous lampe infrarouge. 

On a vérifié que le mode de chute des massifs, 
sur la tranche ou à plat, n’a pas d’incidence notable 
sur la distribution des agrégats résultants. 

RÉSULTATS, DISCUSSION 

Modalités d’humectation 
Les sables libres sont peu abondants et répartis de 

façon homogène dans toutes les fractions de tami- 
sage. Leurs pourcentages cumulés sont les suivants : 

- 3,8 % pour la population Niari 2,0-1,0 mm, 
dont 1,l % de sables supérieurs à 1 mm préexistant 
au traitement, 

- 2,2 % pour Niari 3,15-2,0 mm, dont 0,2 % de 
sables initiaux, 

- 1,7 % pour Niari 5,0-3,15 mm. 
Eu égard à leur faible importance relative, les 

sables libres peuvent être négligés sans risque 
sérieux de biais, d’autant que la submersion par 
l’eau ne constituait dans ce travail qu’une référence 
vis-à-vis de traitements libérant moins de sables. 

Les agrégats obtenus à l’issue des différents trai- 
tements sont caractérisés par leur distribution 
dimensionnelle. Nous présentons ici les résultats 
concernant la population Niari 5,0-3,15mm, bien 
représentative du comportement des trois popula- 
tions étudiées (tabl. II). 

TABLEAU II 
Taux cumulé (%) d’agrégats inférieurs à une taille donnée. Population Niari 5,0-3,15 mm 

Cumulative percentage of aggregates 

taille mode d'humectation 

mm brutale rapide menagée ménagée vide vide vide témoin 

Tl T2 T3 T3eau T4 T4eau T4étha TO 
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or2 3,2 1,4 0.7 0.8 0.7 0.8 0,9 0.8 

0.5 10,4 3.1 1.2 1,3 1,O 1,l 1,2 1.1 

1.0 22,9 6.7 1,7 1,8 1,2 1.3 1.5 1,4 

2.0 51,6 17.7 3.5 3,5 1,9 2,O 2,3 2,2 

3,15 80,9 38.7 11,8 10,8 5,9 5,8 7,O 630 
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Les distributions T3 et T3 Eau sont pratiquement 
identiques. Cela confirme bien que, pour le maté- 
riau étudié, une préhumectation ménagée protège 
efficacement les agrégats vis-à-vis d’une submer- 
sion ultérieure. Quant à l’humectation sous vide, 
suivie ou non d’une submersion dans l’eau ou 
l’éthanol, elle fournit des distributions d’agrégats 
identiques au témoin non humecté. 

Le taux de désagrégation est un paramètre inté- 
ressant pour comparer les effets des différents trai- 
tements sur une population d’agrégats calibrés. Il 
s’agit du taux pondéra1 (%) d’agrégats inférieurs à 
la plus petite taille initiale (taux d’agrégats infé- 
rieurs à 3,15 mm pour la population Niari 5,0- 
3,15 mm, par exemple). 

proche de Montpellier. Trois modes d’humectation 
avaient été comparés avec trois répétitions. 

Les trois populations Niari présentent des com- 
portements très voisins. Les taux de désagrégation 
sont en relation directe avec l’agressivité du mode 
d’humectation. Une préhumectation, même par- 
tielle et de courte durée (T2), réduit de près de 
moitié la désagrégation dans l’eau par rapport à la 
submersion brutale d’agrégats secs (Tl). 

LE BISSONNAIS (1989) a obtenu, à la suite d’expé- 
riences comparables sur des matériaux argileux, des 
taux de désagrégation nettement plus élevés, même 
sous vide, de l’ordre de 30 à 50 %. Il pense que le 
gonflement joue un rôle prédominant dans la destruc- 
tion des agrégats lorsque le taux d’argile est supé- 
rieur à 40 %. Or le matériau ferrallitique étudié ici est 
à plus de 60 % d’argile. On peut penser que c’est la 
nature minéralogique de l’argile (kaolinite) qui induit 
cette différence de comportement à l’humectation. 

La population Lattes 5,0-3,15 mm montre un com- 
portement très comparable aux matériaux limoneux 
étudiés par LE BISSONNAIS (1989). L’action de l’eau à 
pression atmosphérique, même ménagée, provoque 
une dislocation intense des agrégats qui contraste 
avec les faibles taux de désagrégation observés après 
imbibition sous vide. LE BISSONNAIS explique ce 
comportement par la prédominance du mécanisme 
d’éclatement lié au piégeage d’air dans l’espace poral 
des agrégats au cours de l’humectation à l’air libre. 

La figure 1 montre que l’humectation par capil- 
larité sous vide est la seule, dans les conditions de 
l’expérience, à assurer des taux de désagrégation 
très voisins du témoin. 

C’est le mode d’humectation qui a été retenu 
dans la suite de ce travail pour amener à saturation 
des échantillons de sol séchés à l’air. 

Tl T2 T3 T4 TO 

FIG. 1. -Influence du mode d’humectation des agrégats 
sur le taux de désagrégation. 
Influence of wetting technique of aggregates 
on disaggregation rate. 

Désagrégation d’assemblages naturels 

ESSAI PRÉLIMINAIRE 

La figure 1 présente les valeurs moyennes du 
taux de désagrégation avec leurs écarts-types pour 
chaque population et chaque traitement. 

Il nous a paru intéressant d’y faire figurer des 
résultats illustrant un comportement à l’humecta- 
tion assez différent. Il s’agit d’une population 
d’agrégats (Lattes 5,0-3,15 mm) prélevée dans 
l’horizon Ap d’un limon sablo-argileux calcaire 

Les résultats obtenus lors de l’essai préliminaire 
sans répétition sont à considérer avec précaution. 
Ils peuvent être résumés ainsi : 

- pour une teneur en eau de 0,30 g.g-l, les mottes 
n’ont subi qu’un léger effritement périphérique 
(eau, éthanol) ou une fragmentation très grossière 
(chute) ; 

- aux deux autres teneurs en eau, la désagréga- 
tion des mottes a été complète, conduisant à 
diverses répartitions en classes d’agrégats selon le 
traitement imposé ; 

- pour une teneur en eau de 0,22 g.g-l, immer- 
sion dans l’éthanol et chute de 2 m ont fourni des 
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distributions d’agrégats très voisines que nous 
avons pu décrire dans les mêmes termes que la 
structure du sol en place. 

ESSAI FORCE DE RUPTURE 

Nous avons comparé les taux d’agrégats 
recueillis dans chaque classe de taille à l’issue des 
différents traitements. Les valeurs moyennes en 
sont reportées sur la figure 2. Pour plus de lisibi- 
lité, seules ont été reprises ici les fractions de taille 
inférieure à 5,O mm. Une analyse de variante clas- 
sique a permis de tester, pour chaque classe de 
taille, les différences entre les traitements pris deux 
à deux. 

similitude des distributions générées par Etha 22 et 
Chute 3,8 m. La variabilité des résultats est toute- 
fois assez importante, surtout dans les classes de 
taille les plus grandes. Nous avons calculé que 30 
mottes seraient requises pour mesurer les taux 
d’agrégats avec une erreur relative sur la moyenne 
inférieure à 10 % (P = 0,OS). 

La distribution dimensionnelle des agrégats 
recueillis à l’issue des traitements Ethanol et 
Chutes nous est apparue en concordance avec les 
notations visuelles effectuées sur le sol en place. 

Nous avons alors cherché à vérifier à l’aide des 
massifs agrégés artificiels si la mise en oeuvre de 
traitements peu agressifs permettait effectivement 
de retrouver les classes d’agrégats de départ. 

Désagrégation de massifs artificiels agrégés 

La figure 3 présente les courbes de distribution 
dimensionnelle cumulée des agrégats résultant du 
traitement Chute pour trois teneurs en eau initiales 
des massifs. Aux teneurs en eau 0,20 g.g-1 et OJo 
g.g-1, la séparation des agrégats a été très incom- 
plète, laissant un important résidu de calibre supé- 
rieur à la plus grande taille initiale (5,O mm). 

m Chute 3 FRACTIONS 

DE TAMISAGE 

Seul le traitement Chute réalisé à une teneur en 
eau de 0,25 g.g-t a été retenu pour être comparé au 
témoin ainsi qu’aux autres traitements testés. On a 
reporté sur la figure 4 les taux moyens d’agrégats 
par traitement et par classe de taille. 

FIG. 2. - Désagrégation de mottes naturelles : distribution 
dimensionnelle des agrégats. 

L’immersion des massifs secs (Eau 0) a entraîné, 
par rapport à tous les autres traitements, une aug- 
mentation importante des taux d’agrégats dans les 
classes O-O,5 et 0,5-l ,0 mm. 

Disaggregation of natural clods : 
size distribution of aggregates. 

Le traitement Eau 0 fournit les valeurs moyennes 
les plus élevées dans toutes les classes. Les diffé- 
rences avec les autres traitements sont hautement 
significatives (P < 0,Ol). 

L’immersion dans l’eau des massifs humides 
(Eau 25) s’est traduite, par rapport aux traitements 
Etha 25 et Chute 25, par une augmentation des 
taux d’agrégats de taille inférieure à 1,0 mm 
(+ 19,6 % significatif à P < 0,Ol). 

À l’opposé, le témoin se distingue de tous les 
traitements par des valeurs moyennes plus faibles 
(P < 0,Ol). 

Le traitement Eau 22 se distingue bien de Chute 
2 m (P < 0,Ol) et de Chute 2,5 m (P < 0,05). Il ne 
se différencie pas significativement, en raison de 
sa forte variabilité, de Etha 22 et Chute 3,s m. 

Etha 22 et les Chutes des trois hauteurs ne se dif- 
férencient significativement dans aucune des 
classes de taille. On notera en particulier la grande 

À une teneur en eau de 0,25 g.g-l, correspondant 
pour le matériau étudié à pF 3,0, les traitements 
Ethanol et Chute ont fourni des distributions 
d’agrégats pratiquement identiques. Par rapport au 
matériau de départ, ces deux populations se sont 
appauvries en agrégats 5,0-3,15 mm, la différence 
se retrouvant surtout dans les fractions comprises 
entre 2,0 mm et 0,5 mm. On peut penser que le 
mode de préparation des massifs, notamment le 
compactage dynamique, a entraîné la fragmenta- 
tion préférentielle d’une partie des plus gros agré- 
gats initiaux. 
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FIG. 3. - Massifs agrégés artificiels : influence de l’état 
hydrique initial sur la fragmentation résultant 
d’une chute verticale. 
Art$‘cial aggregate beds : role of the initial 
water content on fragmentation 
with vertical fa11 technique. 

CONCLUSION 

L’état hydrique des assemblages fragmentaires 
influence fortement les modalités de leur désagré- 
gation, notamment sous l’effet de forces de rupture 
mécaniques. Pour le matériau ferralhtique étudié, 
le créneau hydrique optimal s’est avéré relativement 
étroit, correspondant à un potentiel de 100 kPa 
(PP 3,O). 

Les expériences de fractionnement menées, tant 
sur assemblages naturels que sur massifs artificiels 
agrégés, montrent que l’utilisation de méthodes 
peu agressives est susceptible de conduire à une 
population unique d’agrégats que l’on peut carac- 

% 

l-RAI 

FIG. 4, -Désagrégation de massifs artificiels : distribution 
dimensionnelle des agrégats. 
Disaggregatioz of artificial beds : 
size distribution of aggregates. 

tériser par ses paramètres de distribution dimen- 
sionnelle. 

Les fractionnements de massifs artificiels per- 
mettent d’avancer que cette population d’agrégats 
correspond à celle qui caractérise la macrostructure 
du sol en place. 

Si la désagrégation en conditions contrôlées dans 
l’éthanol peut être considérée comme une méthode 
de référence, l’utilisation de forces de rupture 
purement mécaniques est susceptible de fournir 
une alternative intéressante dans tous les cas où 
l’on souhaite obtenir des agrégats indemnes de tout 
effet chimique. 
Manuscrit accepté par le Comité de rédaction le 29 juin 1992 
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